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Tous les regards se tournèrent vers M. X — , 
q u i , pâle , laissa tomber un morceau de volaille 
qu'il portait à la bouche. 

— File au plus vite , lui dit son hôte ; tandis 

3ue nous montrerons nos permis , tu gagneras 
u terrain. m 

M. X... ne se le fit pas dire doux fois. 
— Eh ! là-bas I cria le garde-champêtre ; 

avancez à l 'ordre. 
Mais M. X.. se mit à courir de toute la vitesse 

de ses jambes , et ses jambes , je vous l'assure , 
ne sont pas celles d'un pygmée ; car M. X. . . est 
bel homme. 

— Oh ! je vous attraperai bien , mon beau 
monsieur, s'écria le garde en se mettant à sa 
poursuite ; j ' a i l'habitude des terrés labourées , 
et vous , notre bourgeois , vous y blesserez vos 
pieds citadins. 

M. X.. . . ne l'entendait pas ; tel que la flèche , 
lancée par une main habile , il fendait l'air, vi
sant au but qui était en ore bien loin devant lui. 
Et le garde courait auss i , lançant son procès-
verbal anticipé aux oreilles du pauvfe chasseur. 

— Cuètrts de cuir, culotte marron , habit 
bleu , boulons bronzés , casquette de velours 
noir . . . je vous tiens, j ' . i i le signalement. 

Après trois quarts d'heure d'une véritable 
course au clocher, M. X atteignit la villa. Il 
était enfin arrivé ! Après s'être pendu au cordon 
de la sonnette , il se hasarda à tourner la tête 
pour voir si son ennemi le suivait toujours. Hé
las J le fatal bicorne brillait à cent mètres de 
lui. 

La porte s'ouvre enfin. 
— Vite, des vêtements... au nom du Ciel ! ou 

je suis perdu ! 
On accourt; on l'interroge. 
— Des vêtements! s'écrie-t-il pour la deu

xième fois. 
On obéit à ses ordres. A peine avait-il opéré 

sa transformation que le garde entra. 
— Vos nom et prénoms , s'il vous plaît , dit 

l'homme au bicorne. 
— Pourquoi faire ? 
— Pour vous dresser procès-verbal, parbleu ! 
— Procès-verbal ! et le motif? 
— Vous me le demandez ? Vous êtes encore 

tout essoufflé de la course que vous venez de 
faire. Votre nom ? 

— Men ami, répondit M. X... 
— I) n'y a pas d'ami qui tienne ; exécutez-

vous.. . 
— Mais songez... ma position!.. . 
Sur ces entrefaites , les amis de M. X ren 

trent de la chasse. 
— Allons, voyons , garde , un peu d'indul

gence ; c'est la première fois , lui dit-on ; soyez 
clément. 

— Je m'appelle Benoit et non Clément , r é 
pond le garde, qui tient à son procès-verbal et a 
à cœur la promenade forcée que le chasseur lui 
a fait faire. 

Enfin , après bien des pourparlers , notre 
homme promet le silence , moyennant ÎO francs 
que M. X. . . tire de sa poche. 

Orus quando te aspiciam ! O plaisir de la 
chasse , quand pourrai-je vous goûter encore ! 
("traduction libre). 

M. X... est heureux de s'en être tiré à si bon 
compte , et de ne plus avoir en perspective la 
police correctionnelle , ce cauchemar du chas
seur en défaut. 

La journée se passa en riant intimement de 
l'aventure. Enfin , cinq heures sonnent ; on se 
met à table. 

Tout à coup M. X lève les yeux , pâl i t , et 
montrant du doigt un homme qui se tenait de 
vant lui : 

— Le garde! dit-il . 
— Le garde ! le garde ! répète-t-on à la ronde ; 

où donc? 
— Là ! répond M. X.. . , devant moi !... 
— Le garde , ça ! répond son hôte ; c'est Bap

t is te , notre jardinier — Et tous se mettent à 
r i re ; — c'est Baptiste, comprends-tu. . . 

M. X. comprit bientôt que ses amis lui avaient 
joué un tour de chasseurs , en affublant un des 
domestiques de ce costume , qui avait failli lui 
donner une fluxion de poitrine. 

Ayez donc des amis ! 
M. X... est revenu à Arras : 

J u r a n t , mais un peu tard , 
Qu'on ne l'y prendrait plus. 

La morale est qu on ne doit jamais chasser 
sans permis. 

— Des acteurs chinois ambulants parcourent 
en ce moment les mines de la Californie et don
nent une même représentation partout ; mais 
elle les force à résider assez longtemps où ils 
s'arrêtent. En effet , la pièce , qui a trait à un 
événement de l'histoire de la Chine , ne peut 
être rendue en entier que par six semaines de 
représentations. Dans certaines localités , la 
troupe, pour ne pas prolonger le spectacle pen
dant ce temps , donne deux représentations par 
jour . Cette pièce attire partout la foule. On dit 
que nos plus hardis dramarturges se trouvent de 
beaucoup surpassés en Chine. 

—L'Echo d'Oran raconte un canard bien sin
gulier qui se serait passé dans la commune de 
Bou-Tlélis. Dernièrement, un serpent s'est glissé 
pendant la nuit dans un lit où dormaient deux 
jeunes enfants espagnols de trois et de cinq ans, 
attiré probablement par la chaleur du lit. Là , 
sans faire aucun mal aux enfants, il a changé de 
peau et au point du jour il avait disparu. Qu'on 
juge de l'effroi de la mdre à la vue de l ' irrécu
sable carte de visite du reptile ! La grosseur de 
la peau qu'il a .abandonnée donne une idée ap 
proximative de sa longueur, qu'on évalue à 120 
centimètres environ. 
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STÉRÉOSCOPES et POBTRAITS instantanés, 
couleurs naturelles, par beau ou mauvais temps, 
par L E B L O N D E L , Photographe, 25 , rue de 
Paris, à Lille. (328 

TAXE DU PRIX DU PAIN 
Pain de ménage , le kilogramme . . . . 32» » 
Pain de 2.» qualité , idem 36 00 
Pain blanc, idem AO » 
Pain de fleur (dit pain-français), 125 gr. 7 » 
Les huit pains 52 » 
Les deux pains 13 » 
Les quatre pains 26 > 

Pour tous les articles non signes, J. IlEuorx. 

ROUBAIX , RUE DE L'HOSPICE , 26 

lâOSfJN, 
AVEC FONDS ET COUR 

à vendre 
Pour en jouir de suite.. 

Le mardi 30 décembre 1856, 3 heures après 
midi, M« COTTIGNY, Notaire à Roubaix, procé
dera , en son E tude , à l'adjudication, en une 
seule séance, dudit bien. (338 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. 

Dimanche, l-l décembre. 

LES 

sept enfants de Lara 
Drame en 5 actes. 

SANS TAMBOUR ET SANS TROMPETTE, 
Vaudeville en 1 acte. 

Drame en 4 actes. 

Lundi, 15 décembre. 

Jeanne de Flandre 
LE BAL MABILLE, vaudeville en 1 acte. 

UNE FEMME QUI SE CRISE, raud. en / acte. 
Lund i , décor nouveau dans Jeanne de Flandre. 

A L'ÉTUDE : 
L E § P A U V R E S AI E P A R I S , 

BULLETIN DE CORRESPONDANCE. 
BOURSE DU HA VRE du 8 décembre 4856. _ 

COTONS. — Les circulaires de Liverpool cotent le middling Louisiane 6 15/16, arec 59,6000 ^ 
de ventes dans la semaine, dont 31,270 des Etats-Unis, v - Arrivages, 19,988 h., dont 5-,982b. des 
Etats-Unis. — Débouchés, 26,830b. de cette provenance et 50,220 b. toutes sortes, dont 1,580 pouf 
l'exportation. — Stock, 347,150 b . , dont 230,050 b. des Etats-Unis, contre 155,870 b . de cette 
provenance en 1855, et 365,380 b. toutes sortes. — En outre, H y a en mer en ce moateat 151,500 
b . , dont 57,500des Etats-Unis, contre 170,000 b . de cette-sorte en 1855 et 236^000 b . toutes Sortes. 

Ce matin, nous avons ouvert le marché avec les avis des Etats-Unis par Baltic, aux dates du 22 
novembre de New-York. — Les détenteurs ne se souciaient pas de vendre, et comme les affaires 
restaient bien suivies, les cours se tenaient malgré les avis défavorables d'Europe. — On avait fait 
quelques nouveaux achats pour le Havre. 

Les nouvelles de Charleston signalent le. départ pour le Havre au 19 novembrede Samosetet Ame-
lia, avec ensemble 3,813 b. coton. 

Le mâché de New-Orléans restait assez animé au 15 novembre, avec des prix tenus. Les arrivages 
de la huitaine étaient de 59,564, b. et les ventes de 57,800 b . , avec une bonne part pour la France ; 
les anglais opéraient encore très peu, mais on expédie un peu pour Cock, à ordres. — En outre, 
d'un navire parti pour ce point, Neptune et Forest-Slate ont été expédiés le 14 pour le Havre-, avec 
ensemble 4,391 b . coton. — Ariel et American-Union venaient d'être affrétés pour notre perti — 
Pas d'autre dépêche que celle déjà donnée du 19 novembre. . 

Ces avis n'ont pas exercé d'influence sur la tenue de nos prix qui est fe rme; toutefois les affaires 
ont ouvert avec moins d'entrain et l'on n'a fait que juste pour les ordres pressés. 

Les avis des Etats-Unis nous mentionnent toujours des expéditions pour le Havre. —- Le Rattler, 
parti le 18 novembre de New-York pour ici a 750 bis farine et 30,317 bushels b l é ; le R.-Morse, 
parti le 12 de New-Orleans porte 900 s. blé et 2,844 bis farine 

Dépêche télégraphique. — LIVERPOOL, Lundi. — Ventes 6,000 b . , sans changement. 

Bourse du Havre du 9 décembre. 
COTONS. — On a continué de traiter hier au soir quelques affaires, et, eh définitive, les Ventes 

du jour ont encore atteint le chiffre de 1,262 b. en marchandises disponible. —- Il s'est aussi fait 
quelques petites parties à livrer, et l'on a payé pleinement fr. 101 50 pour middling Louisiane. -— 
Les lettres des Etats-Unis par Europa, ne nous sont pas parvenues ce matin, et il est même douteux 
qu'elles arrivent ce soir. — On avait à New-York les avis de Liverpool par Petsia, accusant 1/16 
de hausse sur le coton ; cela avait raffermi le marché, et 1,500 b. avaient été traitées sur la base de 
de 12 3/8 à 1/2 pour middling Louisiane. _ . 

Le marché a ouvert ce matin sous l'influence de la dépêche d'hier de Liverpool. — Les affaires 
sont décidément plus languisantes et la consommation ne prend qu'au jour le jour , mais l es prix se 
maintiennent sans varialion. _ -\ 

Dépêche télégraphique — Liverpool, Mardi. — Ventes 5,000 b. sans changement. 

Dé ta i l des Ar r i vages . 
Nuremberg, de New-Orleans : 3,356 b . coton. W. Fothringham, de New-York: 197 b._coton-. 

Bourse du Havre du 40 décembre. 
COTONS. — Notre marché s'est fermé calme et sans changement hier aVec 672 b . de ventesius^ 

qu'au soir. — On attend toujours les lettres des Etats-Unis et dans leur attente, la demande lan
guit. On ne prend juste que les petits lots pour l'expédition immédiate, mais les prix n'offrent pas 
de variaiion et même les sortes inférieures se payent plutôt plus cher. — Il nous paraît de nou
veau chaque jour un ou deux navires cotonniers. 

Dépêche télégraphique. — Liverpool, Mercredi. — Ventes 10,000 b . , marché fermé. 
P.-S. — Nous recevons après midi nos premiers avis des Etats-Unis. Le marché de New-York 

était décidément mieux au 26 novembre; les détenteurs ne montraient pas de dispositious à veudre 
sans obtenir de la hausse. . 

Les dépêches du Sud sont satisfaisantes, et de grandes affaires avaient été traitées, principale
ment pour France, dit-on. — Voici ces dépêches : 

New-Orléans, 22 novembre. — Recettes de la semaine 58,000 b . ; ventes 62,000 b . ; middling 
ferme à H 1/2. 

Mobile, le 22. — Recettes 26,000 b. ; ventes 16,000 b . ; middling 11 1/4. 
Les arrivages aux ports se font très-largement et sôus cette pression quelques personnes du Sud 

élèvent l'estimation de la récolte, mais le chiffre de 3 millions de balles reste comme maximum de 
ces estimations. 

LAINES. — On a traité une centaine de balles laines de là Plala ; l'article reste ferme sous l ' in
fluence de la bonne demande, tant pour la consommation que pour l'exportation, et l'on paye Au
jourd'hui la parité des prix de la dernière vente publique d'Anvers. 

Dé ta i l de s Ar r ivages . 
Pooahontas, de Mobile : 3,297 b. coton. 
Tiger, de Londres : 141 mx étain, 421 b . laine, 29 f. spiritueux, 2 f. rum, 5 f. vin. 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE 

J. REBOUX 
5 B € * , R U E : I V E U V E Î 

drame en 5 actes. 

Impressions en tous genres pour le commerce 

ET AGENDAS 
SPÉCIALITÉ 

POUR FOUR 1857 

CARTES DE VISITES 
/ _ 

Les personnes qui désirent avoir des CARTES DE VISITES bien soignées, 
sont priées d'en faire la demande le plus tôt possible. 

- AUX QUATRE NATIONS 
CONTOUR D E L,'EGL,ISE SAINT-MARTIN (coin de la rue du Curé), à ROUBAIX 

CONFECTION D'HABILLEMENTS POUR HOMMES 

modeste PALETOT de 8 francs jusqu'à celui de 90 francs. — Le prix des articles sera fixe invariable et SANS CONCURRENCE possible. 
Chacun pourra s'assurer que tous les avantages réalisables sont offerts, par suite de l'acquisition de toutes les étoffes dans les fabriques les plus importantes, et de la surveillance apportée dans la confec

tion des Vêtements. 
. « • • I - : K Ç ; I : » K Q I ; E I . Q U E S v % i « . r r v c : v . E : s 

Pantalon cuir-laine, de 8 à 15 
Nouveauté Elbeuf 15 à 22 
Haute Nouveauté 22 à 25 
Gilet, bonne et forte étoffe 3 à 8 

Velours, Satin, Casimir 9 à 12 
Haute Nouveauté 45 à 20 
Cabans Sébastopol . . . . . . . 12-50 à 18 

Molleton, drap fort 30 à 60 
Pelisses et Raglans 30 à 90 
Paletot ouaté, laine . . . . . . . . 35 à 55 
Edredpn soie , . . . 65 à 90 

Dorsay, Castor, Edredon 25 à 60 
Coachman 8 4-20 
Robes de chambre 26 à 85 
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